
[image: image1.png]



IWMC

World Conservation Trust
MEDIA RELEASE

IWMC President Addresses CITES COP15 Meeting on Elephant Proposals

Doha, 22 March 2010 - Following is the text of an intervention made today by Eugene Lapointe, President of IWMC, to the COP15 meeting in Doha, Qatar.  The intervention was made partly in English and partly in French.  

Thank you Chair,

One of the most emotional moments seen at a CITES COP meeting came during COP11, in Kenya in 2000.  As a result of the UK lead dialogue meeting, the African countries accepted a compromise that prohibited new exports from the accumulated stocks of ivory of three countries whose elephant population were listed on Appendix II of CITES.  Promises were made to compensate the loss of income with financial assistance from wealthy countries.  After this decision was announced, the delegate from Namibia, then Permanent Secretary of the Ministry of Environment and Tourism, made the following vibrant statement: 

“We are sitting on a gold mine and dying of starvation. We have a resource called elephant which is abundant and we are refused the possibility of using it. We are refused the possibility of making economic benefits so important for our conservation programs and the development of our people. It is almost as if the developed countries want us to remain beggars, holding our hands out with the hope of receiving some assistance. We do not need that assistance.  We need to be able, in accordance with our culture and traditions, to use our resources, to benefit from them and to access development.” 


He was in fact referring to an issue much more important than just the sustainable use of elephants.  He was exposing the supreme right of a sovereign nation, a right which has been recognized and respected for centuries, to have access to its own resources.  

Monsieur le président, lorsque les pays riches ont entamé leur marche vers le développement, ils l’ont fait sans aide ou assistance d’autres pays – déjà riches - ou encore  d’agences de développement ou de coopération. 

De tels phénomènes n’existaient pas à l’époque.  Les ressources financières ou autres n’étaient pas disponibles de sources extérieures.  Et la seule façon  d’atteindre un niveau de développement acceptable, était d’utiliser les ressources disponibles, celles qui étaient à leur portée immédiate.

Et les pays l’ont fait, monsieur le président, ils ont utilisé leurs ressources naturelles, ce qui leur a permis de passer dans la catégorie des pays développés et ce qui leur a permis également de retourner – à la nature, une partie de ce qu’elle leur avait donné – je pourrais dire rembourser la nature pour ce qu’elle leur avait prêté.

Au nom de quel principe, les pays riches peuvent –ils maintenant dire au pays africains : « N’utilisez pas vos ressources naturelles. Nous allons vous aider financièrement.»

Ce que le distingué délégué de la Namibie a déclaré il y a bientôt dix ans, reste d’actualité. Au lieu de chercher des excuses pour ne pas appuyer la proposition de la Tanzanie et de la Zambie, nous devrions mettre tout en oeuvre  pour leur permettre d’utiliser – dans le cadre de leur souveraineté - les ressources naturelles qu’ils ont à leur disposition et nous savons qu’ils ne le feront pas de façon inconsidérée. Un vote en faveur des propositions de la Tanzanie et de la Zambie, leur permettra d’atteindre un niveau de développement acceptable et de mettre en place des mécanismes robustes de gestion de leurs espèces sauvages. Merci, monsieur le président. 
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